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MESURES SANITAIRES A OBSERVER EN HARGHE PENDANT

LES GRANDES GEALEURS. (')

Les marches en perspective, pendant des chaleurs probablement trös grandes,
engagent ä se mettre en memoire les mesures qu'il faut prendre pour conserver
la sanlö des troupes et les pröserver des maladies qui rösultenl des marches.

On lit ä ce sujet dans le Militär-Wochenblatt, de Berlin :

11 convienl de reserver pour la marche les houres fraiches de la journee, pour
öviter la chaleur du midi, mais il faut ögalement eviter les marches de nuit parce
qu'elles sont trop fatigantes el propices au relächemenl de la diseipline. C'est au
lever du soleil qu'il vaut le mieux se metlre en roule; on veillera toutefois
ä ce que les hommes soient appeles sur les rangs quelques inslanls seulement avant
le döpart, lorsqu'ils auront eu le temps de s'habiller sans preeipilation et de prendre
un peu de cafö ou de soupe; veiller ögalement ä ce qu'ils remplissenl leurs gourdes
de cafe froid, de the ou d'eau lögerement acidulee. Apres demi-heure de marche,
halte pour satisfaire les besoins nalurels, car on sait que beaucoup de gens n'en
öprouvent pas la necessite avant d'avoir pris quelque mouvement, lä-dessus prompte
inspeclion de l'equipement et de l'habillement, — il ne sera plus necessaire de

tenir la lunique fermee, — puis en roule pour fain- d'une seule traite la plus
grande partie de Pilinöraire.

Le contenu de la gourde pris avec menagemenl dure longtemps et doit etancher
la premiöre soif, mais lorsque par suile de la plus grande chaleur la soif augmente,
il faut absolument prendre des mesures pour la salisfaire. A cet eftet, si l'on approche
d'une localite, on envoie des cavaliers prövenir les habitants et les inviler ä deposer
au bord de la route de grands seaux d'eau fraiche. Les hommes places aux ailes

distribuent, au moyen de leurs ustensiles de cusine, cetle eau ä leurs camarades
de seclion; pendant cetle Operation il est du devoir des superieurs d'engager ä ne
pas boire preeipitainment et de faire remplir les gourdes vides. Ceci ne constitue
du reste point une halte proprement dite, au contraire on reprendra promplemenl
la marche, pour eviter des refroidissements.

Au repos suivant, les soldats remplacent les köpis par les bonnets de police,
ötent la capote et döjcünent; quand chacun est convenablement rafraichi, quand
la respiration est devenue plus lente el les batleinenis du cceur reguliere, on peut
songer ä se desalterer eompletement. S'il esl possible de se procurer de la bonne
biere, c'est une excellente boisson, mais de la biöre aigre ou gälöe peut occasionner
de graves derangements, des maux de ventre et une violenle diarrhee; la troupe
perd beaucoup d'hommes par ces boissons gälöes, el, la chaleur y conlribuant, les
maladies digestives et la dyssenterie peuvent se glisser dans les rangs en y exergant
de grands ravages. II imporle de contröler sevörement la vente de la biere ('). Si
les döbitants qui aecompagnent les troupes songaient ä temps ä se procurer dans
les villes de fortes quantitös de glace; ils pourraient non-seulement conserver la

biöre, mais aussi preparer d'autres boissons rafraichissantes, cafö froid, ihö, limo-
nade, etc., ä leur propre avantage.

C'est ici le lieu de parier de la consommation de Peau-de-vie. Je le dis avec

(') Pendant l'occupation des frontieres, en juillet et aoüt 1870, le grand etat-major
d'Olten a fait repandre l'instruction suivante, ecrite en langue allemande seulement,
alors qu'une division entiere ou ä peu pres (la He), parlait francais.

Comme cette piöce renferme, ä cöte de details futiles, des renseignements trös
appröciables, nous en donnons une traduetiun, dont on trouvera peut-ötre une fois
ou l'autre l'occasion de tirer parti.

(*) Pour le soldat suisse du bon vin pris avec moderation sera toujours recom-
mandable. (Obs. du trad
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önergie et conviclion, Peau-de-vie est un vöritable poison pour le soldat; c'est un
faux ami qui flatte d'abord agreablement pour ötourdir el affaiblir ensuile. Certaines
gens croient que l'eau-de-vie rafraichitou plus encore fortifie d'un manieredurable;
c'est un pröjugö complet; eile procure sans doule au premier abord une sensalion
agröable, consequence de Pexcilation du sysleme nerveux, mais cette Sensation
fait bientöt place ä un besoin de sommeil, ä Petourdissement et ä l'afiaiblissement

Les buveurs d'eau-de-vie sont les plus exposes aux coups de soleil.
De bons citoyens qui courent au-devanl des troupes lors de leur passage dans

les localites, pour leur offrir des rafraichissements, manquent totalement leur but
s'ils distribuent de l'eau-de-vie.

Toutes les especes d'alcools sont jusqu'ä un certain point des mödicaments et
doivent ötre employees comme tels. Elles sont comparables au chloroforme et ä

Pöther que personne ne songe pourtant ä boire Ceux-ci aussi commencent par
exciler pour ötourdir d'autant plus facilement ensuite.

Je le repöte donc, l'eau-de-vie n'est pas un fortifiant, mais eile affaiblit et
önerve.

Les expöriences de l'Inde, de PAbyssinie, de la Nouvelle-Zölande, de la guerre
d'Amerique et de celle d'AHemagne en 1866, fönt ressortir hautement la supö-
riorite des troupes sobres; le soldat sobre est gönöralemenl bon marcheur, tenace,
vigilant, brave et möme heroique; on trouve rarement l'homme etourdi par l'eau-
de-vie au poste du devoir pour repondre aux exigences du service et ä Pappel de
la patrie.

A la premiöre halte, le medecin a eu soin d'examiner les trainards et ceux qui
s'ötaient annonces malades; il les a fait placer soit ä la töle des colonnes, soit sur
les voitures; — il conviendrait de repartir egalement ä la tele des colonnes les
hommes qui souffrent des yeux. — La halte terminee la troupe reprend ses rangs
et l'on part gaiment, sentant derriere soi la plus grande partie de la route. S'il
faut gravir une colline on recommandera ä la töte de ralentir le pas et de s'arröler
quelques instants sur le sommet pour permettre ä chacun de rejoindre. Le chef
jugera par l'ötat des hommes du moment convenable pour faire la prochaine Station :

quand les chants cessent, quand les farceurs se taisent et que la colonne s'etend
ou plus encore quand des hommes tombent, il ne servirail ä rien de jurer et
lempöter, il faut s'arröler. On recommandera aux hommes de s'asseoir en se tenant
preis ä parlir; on veillera ä ce qu'ils puissent satisfaire leur soif, et si dans
l'itinöraire ä parcourir aucun village n'etait prövu, le chef aura eu soin de faire
conduire de l'eau sur une voiture jusqu'ä la halte. Dans ce cas, le char circulera
lentement ä travers les rangs et les hommes prendront le liquide dans leurs ustensiles

de cuisine.

Quand on doit prendre des quarliers de marche, le devoir des fourriers esl de
venir au-devant de la troupe, assez löt pour permettre de distribuer les billets de

logement pendant la marche; de celte maniere on evite un long el dangereux
arröt sur la place ou dans les rues de la localile oü l'on arrive. Plus d'un brave,
qui avait courageusement supporlö les fatigues du chemin, a öle empörte par des

maladies provenant de ces longs slationnements forces aprös une marche öchauf-
fante (*). Au quartier ou au bivouac eviter absolument de sejourner dans un

(*) Ce passage merite d'ötre souligne; pendant les marches penibles des bataillons

federaux dans le Jura en janvier et fevrier de cette annee, combien n'a t-on
)as abuse de la patience et de la sante de nos soldats en les faisant stationner dans
a neige en altendant les billets de logements! la faule n'en est pas entiörement

aux quartiers-mailres et fourriers, mais souvent aux autorites locales mal preparees
pour un service de quartiers; c'est lä qu'il faudrait surtout des inslructions precises
et dötaillöes. (06s. du trad.)
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endroit froid ou exposö aux courants d'air; fermer les fenötres, se döfaire lente-
meni de son bagage, puis aprös quelque repos changer de chemise. Les chemises
de flanelle protegent efficacement conlre le froid et un peut Sans crainte en
recoinmander Pusage.

Aprös le repas, l'homme disposera de Paprös-midi pour se reposer. Contre le
soir examen du bagage pour le tenir pröt. S'il est possible de prendre un bain,
le corps en gagnera de la souplesse pour les marches du lendemain; dans tous les
cas il convient de laver les pieds; les frolter d'abord avec de Pesprit-de-vin el du
savon puis les laver fortement ä l'eau froide, cela fortifie la peau et provient les
refroidissements.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

MM. le colonel Meyer et le capitaine d'ötat-major Schumacher sont de relour de
leur voyage militaire en Suede el Norwöge. Ils se declarenl tres satisfails de Pac-
cueil qui leur a öle fait et des facililös qu'ils onl rencontrees pour se renseigner
sur l'etat mililaire de cet inteiessant pays. Ils onl regu un accueil tres-flalteur
et cordial du roi de Suöde ä la table duquel ils ont ötö souvent inviiös pendant le

camp de manceuvres qu'il commandait. Sa majesle Charles XV s'est montröe fort
au courant de nos affaires militaires et politiques et trös sympalique ä la Suisse.

Sur la proposition du Döpartement militaire fedöral le Conseil fedöral vient de
döcider de bonifier au canton de Vaud la totalitö de ses pertes par suite de
l'explosion de l'arsenal de Morges du 2 mars öcoulö.

Vaud. — Le Conseil d'Etat a nommö:
Le 18 aoüt, M. Emile Cochard, ä Montreux, capitaine de la compagnie da centre n" St du

4' bataillon de landwehr.
Le 23, M. Jaques-Victor Rossat, a Lausanne, capitaine de la compagnie du centre n° 4 du

26* bataillon d'elite.
Le 5 septembre, MM. Louis Veillon, ä Schaffhouse, capitaine des chasseurs de droite du

bataillon 113 R. F.; Auguste Martin, ä Rossinieres, capitaine de la compagnie du centre n°
2 du 4C bataillon de landwehr; Vincent Moltier, ä Chäteau-d'OEx, lieutenant du centre
no \ du meme bataillon; Charles-Jules Nicole, au Chenit, 2e sous-lieutenant du centre n°
4 du 70' bataillon d'elite; Fs-Ls Favre, ä Tbierrens, lieutenant aide-major du 10' bataillon
d'elite, au grade de capitaine, et Ulysse Badoux, ä Cretnin, capitaine de la compagnie du centre

n° 2 du 2- bataillon de landwehr.
Le 12, M. William Gremer, ä Lausanne, 2' sous-lieutenant de la compagnie du cenlre

n° 3 du 50« bataillon d'elite.
Le 13, MM. Daniel-Frdderic-Christian Jaunin, ä Cudrefin, lieutenant des chasseurs de

droile du 10« bataillon d'elite; Daniel Dutoit, ä Cbavannes sur Moudon, lieutenant des
chasseurs de droite du balaillon n"112 R. F et Louis Pousaz, ä Ollon, lieutenant de la compagnie

du centre n° 4 du 45e bataillon d'ölite.
Le 22, MM. Auguste Neveu, a Leysin, capitaine du centre n" I du II3! bataillon R. F.;

Ch.-Aug. Genillari, ä Aigle, 4 «r sous-lieutenant du centre n° 1 du 70e balaillon d'elite, et
Jules-Cesar Allaz, ä Cossonay, 2r sous-lieutenant du rentre n° 3 du tll" bataillon R. F.

Le 23, M. Jean-Elie Jaquiery, a Demoret, lieutenant de la compagnie du centre n° 4 du
26« bataillon d'elite.

La Revue militaire suisse paratt deux fois par mois ä Lausanne. Elle publie en
supplöment, une fois par mois, une Revue des armes speciales. — Prix: Pour la
Suisse, 7 fr. 50 c. par an. Pour la France, l'Allemagne et l'Italie, 10 fr. par an.
Pour les autres Etats, 15 fr. par an. — Pour tout ce qui concerne l'Administration
et la Redaction, s'adresser au Comitö de Direction de la Revue militaire suisse, ä

Lausanne, composö de MM. F. Lecomte, cofonel födöral: E. Ruchonnet, lieut -colonel
födöral d'artillerie; V. Burnier, major födöral du gönie. — Pour les abonnements
äf Tötranger s'adresser ä M. Tanera öditeur, rue de Savoie, 6, Paris, ou ä la librairie
Georg, ä Genöve.
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